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Partie 2 : caractériser une table d'une base de données et découvrir la notion de relation

Cette séquence suppose que vous possédez : la base de données PAROLE et les fiches notionnelles TABLE, TYPE d'une donnée et RELATION
Objectifs de la séquence

Découvrir les caractéristiques de la table de la base de données relationnelle. 

Distinguer sa structure de son contenu, comprendre le rôle de la clé primaire et appréhender la  contrainte de domaine ou de type.

Comprendre que la table respecte le modèle relationnel et constitue une réalisation concrète de la notion de relation.

Présentation

Après avoir mis en évidence la nécessité de structurer les données sous la forme de tableaux, nous utiliserons le terme de table. 

Une table d'une base de données relationnelle n'est pas seulement une structure et un contenu. Elle est aussi dotée de règles très particulières, détaillées dans la fiche notionnelle TABLE que vous pourrez consulter ultérieurement.

Deux façons de voir une table

Sous ACCESS  /  Ouvrir la base de données 
Six tables sont visibles dans la base PAROLE : ALBUM, ARTISTE, AVIS, ELEVE, PARTICIPER et TITRE.
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Cette première manière de présenter une table privilégie le contenu. 

Vue ainsi, une table est un ensemble d'enregistrements (lignes) décrivant chacun un objet ou un individu. C'est une définition en extension.

Au travers du menu contextuel de cette même table, choisir Modifier la table.
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Le panneau indique désormais la structure de la table. Ce que nous avions appelé colonne est désigné sous le terme de champ. Chaque champ possède un type que l'on peut observer (Exemple : Integer (entier court), Texte (chaîne de caractères occupant un espace variable, Date pour DATE ...). 

Cette seconde manière de présenter la table privilégie sa structure : c'est une définition en intention.

Une table se définit donc par sa structure (colonnes) et ses enregistrements (lignes).

Lire la fiche notionnelle TABLE jusqu'au paragraphe Contenu d'une table ... inclus.

Pour le moment, nous considérerons que la base de données est un ensemble de tables.

Question 1 : Visualiser le contenu de la table ALBUM et relever le titre du premier enregistrement (une ligne) ainsi que le titre de la colonne n°2. 
La table et l'identification

Une préoccupation majeure en informatique est d'identifier de façon certaine chaque individu, objet ou fait décrit. Mais cet impératif n'est pas technique. Il correspond à une nécessité ordinaire : savoir de quoi on parle. 

Le rôle particulier de certains champs

La structure de la table ARTISTE comprend deux colonnes : CODEARTISTE et NOMARTISTE.
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Essayer d'effectuer les opérations suivantes :

· ajouter les deux artistes suivants à la table ARTISTE :

	CODEARTISTE
	NOMARTISTE

	125
	Miossec

	126
	Miossec


· ajouter l'artiste indiquée en troisième ligne du tableau ci-dessous :

	CODEARTISTE
	NOMARTISTE

	125
	Miossec

	126
	Miossec

	126
	Bruni


· ajouter l'artiste indiquée en troisième ligne du tableau ci-dessous :

	CODEARTISTE
	NOMARTISTE

	125
	Miossec

	126
	Miossec

	
	Bruni


Question 2 : La colonne CODEARTISTE est particulière. Rédiger une phrase résumant ce qui vient d'être mis en évidence.

La clé primaire d'une table n'est pas toujours représentée par une colonne ou un champ unique. Par exemple, la table TITRE est intéressante.

Voilà sa structure.
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Question 3 : Lire la 2ème partie de la fiche notionnelle TABLE (paragraphe Règles structurelles sauf le sous-paragraphe La clé étrangère) et indiquer en une phrase le rôle de la clé primaire d'une table. 

Nous venons d'observer qu’ACCESS prend en charge la contrainte d'intégrité de clé primaire.

Caractériser un champ (ou colonne) d'une table

Lire la fiche notionnelle CHAMP d'une table. 

Parmi les règles de construction de la table dans une base de données, il convient d'évoquer la contrainte de domaine.

Nous avons découvert que la colonne d'une table prend ses valeurs dans un domaine particulier : nom d'artiste, marque d'automobile, type de média d'une œuvre musicale, etc.

Le Système de Gestion de Bases de Données ACCESS dispose de fonctionnalités lui permettant parfois de mettre en place des règles limitant les valeurs d'une colonne de table à celles d'un domaine. Cette activité montrera aussi que cela n'est pas toujours possible et que dans la plupart des cas la notion de type se substitue à celle de domaine.

Le domaine des notes possibles

Visualisons la structure de la table AVIS, c'est dans cette table que seront enregistrés les avis sur les albums et les notes attribuées.

Le champ NOTE peut prendre les valeurs comprises entre 0 et 5. 

Le domaine sera  défini ainsi :

· en extension : EVALUATION={0, 1, 2, 3, 4, 5} ; 

· en intention : EVALUATION={entiers naturels compris entre 0 et 5}.

Dans la structure actuelle de la table, le champ note est déclaré comme un entier court (SMALLINT) mais rien ne dit que la note doit être comprise entre 0 et 5.

Saisir un ou deux avis et constater qu'il est possible d'attribuer des notes inférieures à 0 ou supérieures à 5.

La prise en compte du domaine pour ce champ se fait de la manière suivante après avoir affiché la structure de la table Avis : 
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	                1 : choisir le champ note

                 2 : compléter la propriété du champ 

                      Valide si

                       vous pouvez aussi écrire : 

                       0;1;2;3;4;5

                       ou encore

                        >= 0 et =<5



Question 4 : Vérifiez que le SGBD ACCESS intègre réellement cette contrainte de domaine en saisissant un enregistrement dans la table Avis.

Les types SQL

Dans la plupart des cas, il ne sera pas possible d'appliquer une contrainte de domaine à un champ de table. Par exemple, comment vérifier qu'une phrase est elle-même un titre de chanson ? En consultant une autre table de titres de chansons, qui elle-même ne devra contenir que des titres de chansons ...

C'est pourquoi, cette contrainte de domaine se limite le plus souvent à une contrainte d'intégrité de type au niveau du SGBD.

Le choix d'un type pour un champ détermine l'ensemble des valeurs possibles pour ce champ et les opérations que l'on peut effectuer sur le champ.

Au quotidien, quatre types de données sont particulièrement utilisés : les nombres, le texte, les dates et les booléens.

Deux problèmes se posent à nous, très souvent :

· l'intervalle des valeurs acceptables, par exemple :

· il est impossible de rédiger un chèque de -30 euros,

· le formulaire de la feuille de soins limite le nombre de caractères de votre nom,

· le montant des versements sur votre livret d'épargne est peut-être plafonné par la loi, etc.

· la façon d'exprimer certaines valeurs :

· sur un chèque par exemple, une somme est indiquée en chiffres et en lettres dans deux zones différentes,

· êtes-vous né le 16 septembre 1989 ou le 16/09/1989 ?

Au niveau de la base de données, les types sont définis de façon rigoureuse.

Par exemple, pour la table AVIS, le type VARCHAR(3000) a été choisi pour conserver le texte d'un commentaire. Ce choix se justifie par le fait qu'il s'agit bien de texte (CHAR) de longueur variable (c'est à dire que tous les commentateurs ne seront pas aussi bavards) et que la longueur maximale acceptée sera de 3000 caractères, soit près d'une page. La lecture de la fiche notion TYPE d'une donnée (et en particulier le paragraphe Types SQL) est indispensable à la poursuite de l'activité.

Question 5 : Visualiser la table ARTISTE et chercher un artiste ou un groupe dont le nom est tronqué dans notre base de données.

Comment faire pour éviter cela ? Essayer de corriger le problème.
La question suivante vous permettra de savoir si le SGBD ACCESS supporte plusieurs façons de lui présenter les valeurs. Pour cela, nous allons soumettre des commandes d'insertion de requêtes au SGBD. Elles ne sont pas toutes correctes. 
Pour tester ces requêtes d’insertion d’avis suivre les explications de cette vidéo. 

	Requete


	Valide ( Oui / Non) 

	INSERT INTO avis 

VALUES('331', 3, 'titre331', 'argumentaire3', '2014-05-03', 2)
	

	INSERT INTO avis 

VALUES(332, 3, 'titre331', 'argumentaire3', '3 mai 2014', 2)
	

	INSERT INTO avis 

VALUES(333, 3, 'titre331', 'argumentaire_3', 03052014, 2)
	

	INSERT INTO avis 

VALUES('neuf', 3, titre3, '123', '2014-05-03', 2)
	


Question 6 : Par le menu contextuel de la base de données PAROLE, sélectionner SQL, exécuter ces commandes une par une et noter les réponses du SGBD.

Indiquer les règles mises en évidence concernant les valeurs numériques, les dates et les 
Question 7 : Si nous devions ajouter le prix de l'album à la table le concernant, quel type faudrait-il choisir pour le champ PRIXALBUM ?

La définition de la table

Comme nous venons de le montrer, une table se définit en intention par des champs et une clé primaire. Le SGBD contrôle les valeurs du champ ou des champs de la clé primaire en vérifiant les deux contraintes exprimées ci-dessous :

· il n'existe pas deux enregistrements ayant la même valeur de clé primaire,

· la valeur de la clé est obligatoirement renseignée pour chaque enregistrement.

La table est définie par des champs et un ensemble de contraintes vérifiées par le SGBD.

Ceci est illustré par la commande SQL de création de la table ELEVE.

CREATE TABLE eleve

(

    codeeleve         INTEGER     

NOT NULL,

    classe            VARCHAR(20)     
NULL,

    nom               VARCHAR(25)     
NULL,

    prenom            VARCHAR(25)     
NULL,

    datenaissance     DATE 


NULL,

    genre             CHAR(1)           
NULL,

    CONSTRAINT pk_eleve PRIMARY KEY (codeeleve)

)

Question 8 : A partir de la commande SQL de création de la table ELEVE, lister les contraintes vérifiées par le SGBD.

La notion de relation

La relation peut s'exprimer comme ci-dessous, en extension. Dans le schéma suivant, chaque colonne est un attribut dont le nom précise à quoi il sert dans la relation.




ELEVE

	CODEELEVE
	NOMELEVE

	2
	Bloch

	4
	Pradier

	6
	Ancel

	8
	Bloch

	9
	Teinturier

	10
	Debourg


Une relation peut être également définie en intention par son Schéma.

Schéma de la relation ELEVE 

Le schéma d'une relation comprend la liste des attributs de la relation avec leur domaine et les contraintes de clé. Mais il est d'usage de ne pas préciser les domaines. Nous présentons ci-dessous le schéma de la relation ELEVE.

	Description de la relation ELEVE

	ELEVE 
	Nom de la relation

	codeEleve 
	Clé primaire de la relation. Cela peut se symboliser par le soulignement des attributs composant la clé.




En plus de disposer du code et du nom de l'élève, nous souhaitons savoir si l'élève est un garçon ou une fille ; pour cela, nous avons défini un domaine GENRE : {« masculin », « féminin »}.

Par ailleurs, nous savons que tous les élèves sont des garçons à l'exception de Teinturier, Ancel et Bloch (code 8).

Question 9 : Modifier le schéma de la relation ELEVE afin de répondre aux nouveaux besoins et donner un exemple de n-uplet de la relation ELEVE.

Lire la fiche notionnelle RELATION jusqu'au paragraphe « Schéma relationnel » non inclus.

Question 10 : Élaborer le schéma de la relation TITRE à partir de l'observation de la table du même nom.

Préciser pour la relation TITRE :

· la contrainte d'intégrité de relation, 

· la contrainte d'intégrité de domaine que devra respecter la colonne numeroPlage.
Désormais chaque ligne ou n-uplet désigne bien un élève et un seul et personne n'est oublié.





Un élève étant unique, il est impossible de trouver 2 n-uplets identiques dans la relation ELEVE. 





Dans cet exemple, la clé primaire de la relation est l'attribut CODEELEVE.





ELEVE





codeEleve





 nomEleve
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